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LE CONTEUR VAUDOIS 3

le lui prescrivent. Si la patente est nette, il le conduit

au port.
Le navire arrive donc, il entre dans le bassin;

une chaloupe est descendue et le capitaine s'y
embarque. Il se présente au bureau dela santé, où l'on
examine la patente; il passe de là à la douane et

au bureau du port.
A la douane, il dépose ses deux manifestes ; l'un

de provisions (tabac, eau-de-vie, liqueurs, etc.,
devant être consommés à bord), l'autre de

marchandises. On y appose le ne varietiir traditionnel
et le lendemain, quelquefois le jour même, un
vérificateur va faire sa visite à bord et constate si les

manifestes sont conformes au contenu du navire.
Au bureau du port, on assigne au capitaine la

place qu'il doit occuper dans le bassin et on lui
donne son tour de mise à quai et de débarquement.

Que reste-t-il alors à faire au navire qui vient
d'arriver? Au milieu du bassin, sans remorqueur,
car celui-ci le lâche après l'entrée, c'est en tirant
sur les câbles, qu'une embarcation est allée amarrer,

qu'il doit se ranger et prendre sa place. Il
opère ce travail à force de bras ou à l'aide du

cabestan, et quand il est à son poste, quand le pilote
a quitté la passerelle, une journée de grande liesse

commence pour l'équipage. Les matelots paient
cinq francs par jour aux bommes qu'ils choisissent

pour les remplacer, et eux, prenant un congé
réglementaire, vont emplir les cabarets et les...
buvettes, où ils dépensent en quelques jours l'argent
qu'ils ont gagné en plusieurs mois de traversée.

(Petit Marseillais.)

On lit dans la Feuille d'Avis de mercredi dernier

:

« La municipalité de Lausanne ouvre un
concours pour la fourniture de 10,000 kilog. d'avoine

pour le service de 1878. Le cahier des charges est

déposé au bureau des travaux, etc. »
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Est-ce que décidément tu veux me quitter
demandait l'autre jour à son domestique, un propriétaire

de la place de St-François.
— Oui, monsieur.
— Et pourquoi donc n'es-tu pas content de la

maison que réclames-tu parle franchement.
— Je ne réclame rien... je suis très heureux

avec monsieur, mais...
— Mais quoi
— C'est... c'est que je ne peux pas m'arranger

avec madame.

— Ah mon pauvre ami, si c' est cela, fais comme
moi, prends un peu patience, je t'en prie. Il y a 20
ans que je suis marié et nous n'avons pas encore
pu nous arranger.
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Deux messieurs se jettent sur un canapé et
appuient leur tête sur le dossier.

— Ne vous appuyez pas sur ce meuble, il n'y a

pas de housse dit la maîtresse de la maison.

— Oh ne craignez rien, répond l'un des

visiteurs ; je ne mets jamais de pommade.
— Et moi, ajoute l'autre, qui était chauve comme

un genou, je ne mets jamais de cheveux!

Un inspecteur primaire visitant une classe de

moutards, leur dit avant de se retirer:
« Jeunes élèves, je vois avec plaisir que

quelques-uns d'entre vous occupent les premiers rangs
de la classe. C'est très bien... mais il y en a trop
dans les derniers... Il faut travailler!... En travail-

1 ant, vous pouvez et vous devez arriver à être tous
de la première moitié.
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Simple pensée :

Un bon livre et une bonne femme sont choses
excellentes pour ceux qui savent les apprécier à

leur juste valeur. Beaucoup cependant jugent les
deux d'après la beauté de leur couverture.

— Vous voulez une confession, soili Je vais vous la fairel
J'ai rencontré beaucoup de femmes que je trouvais
charmantes, et auxquelles j'avais plaisir à le dire pendant un
mois, voire quelquefois pendant six; puis, ce temps passé,
cela m'ennuyait de leur répéter encore ce que je leur avais
trop souvent dit, et je trouvais un prétexte pour les revoir
rarement, et même pour ne les revoir jamais.

— Ainsi vous me donnez votre parole, votre parole d'honneur,

que jamais un sentiment sérieux n'est entré dans votre

rœur, que pas un souvenir n'est resté dans votre
mémoire! Jurez-le

Didier hésita. Elle le regardait avec anxiété.
— Si vous saviez quel est l'unique souvenir qui soit resté

dans ma mémoire, cela vous ferait sourire. Cet amour, si
tant est qu'on puisse le nommer ainsi, était bien pur ; ça, je
puis vous le jurer!

— Vous avez aimé une jeune fille?
— Une enfant.
— Elle est morte?
— Je n'en sais rien ; je n'ai jamais pu la retrouver.
— Pourquoi ne l'avez-vous pas épousée V

— C'était impossible De grâce, ne me forcez pas à vous
raconter cela I

— Où était donc cette enfant Je vous en prie, dites-le moil
Je veux tout savoirl 1

— Elle était sur une montagne et...
— Et...
— Elle gardait des moutons, dit en riant Didier. Serez-vous

jalouse? ajouta-t-il en baisant les mains d'Yvonne.
— Non, répondit-elle; je suis heureuse!
— Et moi donc! Il me semble que je rêvet
— Mais vous trouvez ce que je viens de faire inexplicable?

Convenez-en I

— C'est vrait Je suis heureux, ébloui, mais... je ne
comprends pas...

— Et quand vous réfléchirez à cela, vous serez inquiet de
l'avenir; vous vous demanderez si la femme assez hardie
pour faire ce que j'ai fait ce soir sera une compagne fidèle
pour toute votre vie!

D'un geste, elle arrêta Didier qui voulait protester.


	[Nouvelles diverses]

